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	A.
État(s) partie(s)

	Pour les candidatures multinationales, les États parties doivent figurer dans l’ordre convenu d’un commun accord.

	République islamique d’Iran et Tadjikistan

	B.
Nom de l’élément

	B.1.
Nom de l’élément en anglais ou en français

Indiquez le nom officiel de l’élément qui apparaîtra dans les publications.

Ne pas dépasser 230 caractères

	La cérémonie du mehregân

	B.2.
Nom de l’élément dans la langue et l’écriture de la communauté concernée, 
le cas échéant

Indiquez le nom officiel de l’élément dans la langue vernaculaire qui correspond au nom officiel en anglais ou en français (point B.1).

Ne pas dépasser 230 caractères

	En persan : - فارسی: مراسم مهرگان
En tadjik : : Ҷашни Meҳргон (Tadjikistan)

	B.3.
Autre(s) nom(s) de l’élément, le cas échéant
Outre le(s) nom(s) officiel(s) de l’élément (point B.1), mentionnez, le cas échéant, le/les autre(s) nom(s) de l’élément par lequel l’élément est également désigné.

	République islamique d’Iran : Jashn-e Mehrgan, Mehrizad, Gesht-e Mehrizad, Gesht-e Bahman, Mehrizad Mehrgan, Mehregan, Jashn-e Dero, Jashn-e Kherman, Vabin Mūshte. Binj Tashi, Anār Chīn.
Tadjikistan : Mehrgān, Idi Hosilot

	C.
Nom des communautés, des groupes ou, le cas échéant, des individus concernés

	Identifiez clairement un ou plusieurs communautés, groupes ou, le cas échéant, individus concernés par l’élément proposé.

Ne pas dépasser 170 mots

	République islamique d’Iran
Zoroastriens iraniens (Téhéran, Kerman, Yazd, Karaj, Chiraz, Ispahan, Zahedan, Ahwaz), communautés locales iraniennes de fermiers (au nord de l’Iran, notamment dans les trois provinces du Guilan, du Mazandaran et du Golestan, et dans les régions rurales).
Tadjikistan : 
L’ensemble des habitants du Tadjikistan célèbrent la cérémonie du mehregân. Toutefois, les communautés plus particulièrement concernées par l’élément sont les suivantes :
1. « Mahalla » : ce type de communauté est présent dans la structure de chaque ville, district et village. Il peut s’appliquer à une rue ou à un quartier.  
2. Paysans et ouvriers agricoles.
3. Jardiniers.
4. Fermiers et éleveurs.
5. Artisans locaux.
6. Acteurs du domaine culturel, artistes, musiciens.

	D.
Localisation géographique et étendue de l’élément

	Fournissez des informations sur la présence de l’élément sur le(s) territoire(s) de l’(des) État(s) soumissionnaire(s), en indiquant si possible le(s) lieu(x) où il se concentre. Les candidatures devraient se concentrer sur la situation de l’élément au sein des territoires des États soumissionnaires, tout en reconnaissant l’existence d’éléments identiques ou similaires hors de leurs territoires. Les États soumissionnaires ne devraient pas se référer à la viabilité d’un tel patrimoine culturel immatériel hors de leur territoire ou caractériser les efforts de sauvegarde d’autres États.
Ne pas dépasser 170 mots

	Les zones géographiques et culturelles concernées par cette cérémonie sont l’Iran, le Tadjikistan et le sous-continent indien.
République islamique d’Iran :
Yazd, Téhéran, Kerman, Karaj, Chiraz, Ispahan, Zahedan et Ahwaz, régions urbaines et rurales où vivent les zoroastriens iraniens (en tant que groupe ethnique et religieux). Provinces du Guilan, du Mazandaran et du Golestan, zones rurales où vivent les communautés locales iraniennes de fermiers.
Tadjikistan : 
L’élément est pratiqué dans toutes les régions du Tadjikistan. Toutefois, la date des célébrations diffère dans la mesure où l’arrivée de l’automne varie d’une région à l’autre : par exemple, dans la région montagneuse du Pamir, l’automne débute en septembre, tandis que dans les vallées du Hisor et du Vakhch, les arbres perdent leurs feuilles à la fin du mois d’octobre.
Sous-continent indien :
Villes où vivent les Parsis.

	E.
Personne à contacter pour la correspondance 

	E.1. Personne contact désignée

Donnez le nom, l’adresse et les coordonnées d’une personne à qui toute correspondance concernant la candidature doit être adressée. Pour les candidatures multinationales, indiquez les coordonnées complètes de la personne qui est désignée par les États parties comme étant le contact pour toute correspondance relative à la candidature. 

	Titre (Mme/M., etc.) :

Mr. 

Nom de famille :

Hassanzadeh

Prénom :

Alireza

Institution/fonction :

Director of the Anthropological Research Centre affiliated with the Research Institute of Cultural Heritage & Tourism (RICHT) Ministry of Culture and Tourism / Expert 

Adresse :

30-Tir St. Imam Khomeini St. Tehran, Iran, Postcode: 1136913431

Numéro de téléphone :

009821-66736452-60/00989125498959

Adresse électronique :

a.hasanzadeh@richt.ir/parishriver@gmail.com



	E.2. Autres personnes contact (pour les candidatures multinationales seulement)
Indiquez ci-après les coordonnées complètes d’une personne de chaque État partie concerné, en plus de la personne contact désignée ci-dessus.

	Tadjikistan

Titre (Mme/M., etc.) :

Mr. 
Nom de famille :

Rahimi
Prénom :

Dilshod
Institution/fonction :

Research Institution of Culture and Information / Deputy Director
Adresse :

734018, Nemat Karabaev 17, Dushanbe city, Republic of Tajikistan
Numéro de téléphone :

(+992 907) 84-27-85
Adresse électronique :

dilshodr@gmail.com


	1.
Identification et définition de l’élément

	Pour le critère R.1, les États doivent démontrer que « l’élément est constitutif du patrimoine culturel immatériel tel que défini à l’article 2 de la Convention ».

	Cochez une ou plusieurs cases pour identifier le(s) domaine(s) du patrimoine culturel immatériel dans le(s)quel(s) se manifeste l’élément et qui peuvent inclure un ou plusieurs des domaines identifiés à l’article 2.2 de la Convention. Si vous cochez la case « autre(s) », préciser le(s) domaine(s) entre les parenthèses.
 les traditions et expressions orales, y compris la langue comme vecteur du patrimoine culturel immatériel 
 les arts du spectacle
 les pratiques sociales, rituels et événements festifs
 les connaissances et pratiques concernant la nature et l’univers
 les savoir-faire liés à l’artisanat traditionnel 
 autre(s)

	Cette section doit aborder toutes les caractéristiques significatives de l’élément, tel qu’il existe actuellement. Elle doit inclure notamment :
a. une explication de ses fonctions sociales et de ses significations culturelles actuelles, au sein et pour sa communauté ;
b. les caractéristiques des détenteurs et des praticiens de l’élément ;
c. tout rôle spécifique, notamment lié au genre, ou catégories de personnes ayant des responsabilités particulières à l’égard de l’élément ;
d. les modes actuels de transmission des connaissances et les savoir-faire liés à l’élément.
Le Comité doit disposer de suffisamment d’informations pour déterminer :
a. que l’élément fait partie des « pratiques, représentations, expressions, connaissances et savoir-faire – ainsi que les instruments, objets, artefacts et espaces culturels qui leur sont associés – » ;
b. que « les communautés, les groupes et, le cas échéant, les individus [le] reconnaissent comme faisant partie de leur patrimoine culturel » ; 
c. 
qu’il est « transmis de génération en génération, [et] est recréé en permanence par les communautés et groupes en fonction de leur milieu, de leur interaction avec la nature et de leur histoire » ; 
d. qu’il procure aux communautés et groupes concernés « un sentiment d’identité et de continuité » ; et
e. qu’il n’est pas contraire aux « instruments internationaux existants relatifs aux droits de l’homme ainsi qu’à l’exigence du respect mutuel entre communautés, groupes et individus, et d’un développement durable ».
Les descriptions trop techniques doivent être évitées et les États soumissionnaires devraient garder à l’esprit que cette section doit expliquer l’élément à des lecteurs qui n’en ont aucune connaissance préalable ou expérience directe. L’histoire de l’élément, son origine ou son ancienneté n’ont pas besoin d’être abordées en détail dans le dossier de candidature.

	(i) Fournissez une description sommaire de l’élément qui permette de le présenter à des lecteurs qui ne l’ont jamais vu ou n’en ont jamais eu l’expérience.
Minimum 170 mots et maximum 280 mots

	République islamique d’Iran : 
La cérémonie revêt deux formes en général : 1) Cérémonie zoroastrienne 2) Cérémonie rurale musulmane
1) La cérémonie zoroastrienne se déroule le 7e mois de l’année (mehr) (septembre/octobre), le 16e jour de ce mois (8 octobre). Elle tire son nom du dieu Mehr, l’un des dieux zoroastriens. Dans ses deux formes (rurale et urbaine), elle consiste à réciter des extraits du livre sacré zoroastrien, à dresser la table traditionnelle du mehregân, à préparer des plats, des fruits secs, des gâteaux secs et des boissons, à faire le ménage dans la maison, à jeter symboliquement des grains d’avishan (thym) et de riz sur le palier des maisons, à rendre visite à ses semblables, à demander la rémission des péchés des défunts, à écouter les discours des prêtres zoroastriens, à jouer de la musique et à interpréter des chants (autant les hommes que les femmes). Ces formes de cérémonie s’appuient sur deux types de calendrier (rural et national).
2) La cérémonie rurale musulmane est pratiquée dans les provinces du Guilan, du Mazandaran et du Golestan. L’élément est en fait une action de grâce, au cours de laquelle les fidèles remercient leur dieu et demandent abondance et bénédiction des récoltes. Espérant effectuer de bonnes récoltes de riz et de grenades, entre autres, les agriculteurs prennent part à cette cérémonie. Au cours de la cérémonie, les praticiens pratiquent une forme locale de lutte, ainsi que le funambulisme, et distribuent de la nourriture et des boissons aux personnes dans le besoin. 
Tadjikistan :
· L’élément est célébré pendant ou après les récoltes. Autrefois, le mehregân, qui marquait l’équinoxe d’automne, était célébré le 8 octobre, selon l’ancien calendrier iranien. Désormais, au Tadjikistan, la date officielle des célébrations du mehregân est fixée au 15 octobre. Au cours de cette cérémonie, la population exprime sa gratitude envers Dieu pour l’abondance des récoltes. 
· Pendant cette célébration, les agriculteurs exposent leurs produits : fruits et différentes sortes de céréales. Certains groupes préparent des plats traditionnels à base de produits frais, qu’ils proposent également au public. La table du mehregân se compose traditionnellement de fruits tels que la pomme, la grenade, le raisin, le citron, la poire, etc. L’exposition de l’artisanat local fait également partie intégrante du festival. Des groupes de musiciens se joignent également à la cérémonie. Ils y interprètent des mélodies enjouées. Différentes danses sont également pratiquées.
· Plusieurs jeux traditionnels sont également organisés : lutte, tir à la corde et funambulisme. Les places et les stades accueillent également des jeux, sports et divertissements traditionnels (lutte, tir à la corde, funambulisme, etc.). 
· Dans les villages et les régions rurales, à l’arrivée de l’automne, les habitants perpétuent les coutumes traditionnelles. Ils reçoivent notamment des convives et offrent des fruits à leurs amis et à leurs voisins.

	(ii) Qui sont les détenteurs et les praticiens de l’élément ? Y-a-t-il des rôles spécifiques, notamment liés au genre, ou des catégories de personnes ayant des responsabilités particulières à l’égard de la pratique et de la transmission de l’élément ? Si c’est le cas, qui sont ces personnes et quelles sont leurs responsabilités ?
Minimum 170 mots et maximum 280 mots

	République islamique d’Iran :
En Iran, les zoroastriens constituent un groupe ethnique et religieux qui accorde une place importante aux rituels, fondement de son identité. La cérémonie du mehregân contribue à présenter leur culture ancienne. Elle a donné une forme intergénérationnelle à leur patrimoine culturel et historique. Ce rituel est étroitement lié à leur mémoire culturelle et ethnique, à leur patrimoine et à leur mythologie. Tous les membres de ce groupe ethnique et culturel zoroastrien sont tenus de transmettre cette cérémonie profondément ancrée dans leurs racines, y compris les Mobads (prêtres zoroastriens), les femmes, les jeunes, les enfants, etc. Les enfants jouent également un rôle considérable dans la célébration de cette cérémonie, notamment dans le domaine artistique, la danse et l’interprétation de chants populaires.
Dans les communautés locales, dans les zones rurales musulmanes, tous les membres de la famille participent à l’organisation de la cérémonie, indépendamment de leur âge et de leur sexe. Les femmes cuisinent et les hommes effectuent par exemple les récoltes. Les femmes dansent et marchent sur une corde. En dehors des villages, les municipalités ont tenté de sensibiliser les villageois à l’importance de cette cérémonie rurale en organisant ce type de cérémonie.
Tadjikistan :
Les détenteurs de l’élément sont avant tout l’ensemble des habitants du Tadjikistan. Plus particulièrement, les praticiens du mehregân sont les paysans, les agriculteurs, les jardiniers, les éleveurs et les artisans. Chaque année, à la fin des récoltes, ils préparent la célébration de ce festival. Ces personnes sont placées sous l’autorité du « Raisi mahalla », à savoir le chef de communauté de chaque district, village et rue. Outre les célébrations locales dans les villes du pays, d’importants festivals sont organisés. Le chef de district ou le maire y joue un rôle primordial. La capitale Douchanbé accueille quant à elle le festival principal, organisé avec le concours de représentants du gouvernement, de corpus diplomatiques et d’ambassades étrangères au Tadjikistan.

	(iii) Comment les connaissances et les savoir-faire liés à l’élément sont-ils transmis de nos jours ?
Minimum 170 mots et maximum 280 mots

	République islamique d’Iran :
La cérémonie a permis de transmettre plusieurs types de connaissances ethniques traditionnelles et orales. Le calendrier rural zoroastrien, qui puise ses origines dans l’Antiquité, est l’une des plus anciennes chronologies du monde. Il est transmis de génération en génération via ce rituel. Chaque année, il célèbre l’équinoxe d’automne, lors duquel le soleil traverse l’équateur céleste pour se diriger vers le sud. Grâce à cette cérémonie, les musiques et les chants traditionnels zoroastriens ont été perpétués. Elle met également en avant les systèmes alimentaires locaux, témoins d’une vaste connaissance de la diversité culturelle et de la sensibilisation des habitants. La mythologie, autre élément clé de ces connaissances, est transmise à la nouvelle génération de Zoroastriens. Dans cette optique, l’élément contribue à assurer la pérennité de la culture zoroastrienne. Il représente une sorte d’expérience et de vécu des connaissances ethniques. D’autre part, les communautés musulmanes locales de villageois transmettent leur calendrier agricole sous forme de connaissances culturelles et environnementales, dont les origines historiques constituent une culture non formelle. Les jeux et les sports locaux, les systèmes alimentaires et les valeurs locales associées aux marchés traditionnels organisés dans le cadre de cette cérémonie sont transmis de génération en génération. 
Tadjikistan :
Au Tadjikistan, les connaissances et les savoir-faire associés à l’élément sont aujourd’hui transmis de deux façons : par son organisation et par son rôle sur le plan social, et par l’observation de la jeune génération. La jeune génération prend en effet une part active dans le processus. Les connaissances et les savoir-faire associés au mehregân sont également transmis dans les écoles et les établissements d’enseignement supérieur. Aujourd’hui, les médias jouent également un rôle important dans la transmission de l’élément. Par exemple, deux à trois semaines avant la cérémonie du mehregân, les chaînes de télévision publiques tadjikes diffusent des émissions culturelles et musicales, et des programmes d’information spéciaux en lien avec l’élément. Les radios et chaînes de télévision diffusent des interviews de spécialistes. Chaque année, les universités et les instituts de recherche consacrent des conférences et des tables rondes à l’élément. De nombreux poètes, anciens et contemporains, ont écrit des poèmes en lien avec l’élément. Des compositeurs composent des mélodies. Les chaînes de télévision et les radios locales diffusent des chants sur le mehregân.

	(iv) Quelles fonctions sociales et quelles significations culturelles l’élément a-t-il actuellement pour sa communauté ?
Minimum 170 mots et maximum 280 mots

	République islamique d’Iran :
Cette cérémonie, qui symbolise l’équinoxe d’automne dans la culture iranienne, porte, dans l’esprit du peuple, un message de tolérance. Elle rappelle l’histoire d’un héros mythique, le roi Fereydoun, symbole de bonté et de lutte contre la tyrannie. Mehr est le dieu de l’amitié, du consensus, de la paix et de la solidarité. Il représente la diversité culturelle sous différentes formes. Principales exécutrices du rituel, des femmes, à la tête d’ONG telles que l’Association de femmes zoroastriennes (Zoroastrian Women Association) ont contribué à son organisation. En dehors du calendrier officiel de l’Iran, ce calendrier ethnique religieux révèle une chronologie non officielle et témoigne d’une perception subculturelle du temps, principale caractéristique de la diversité culturelle de l’Iran actuel. Du fait du contenu de cette cérémonie et de la participation des enfants et des femmes à la musique et à la danse, et du respect que témoignent tous les Iraniens à ce symbole d’une culture ancienne, ce patrimoine revêt un aspect intergénérationnel et respectueux de l’égalité hommes-femmes. Il instaure en outre un dialogue culturel en Iran.
En organisant des cérémonies agricoles, les communautés rurales iraniennes résistent à la tendance actuelle à l’homogénéisation de la culture. Les rituels ruraux traduisent une certaine diversité culturelle. L’élément diffuse une culture de l’amitié et du rapprochement entre les personnes. La diversité culturelle rurale se reflète dans les rituels associés à la cuisine, aux sports et aux jeux populaires, ainsi qu’à la musique populaire et traditionnelle. Les récits rituels tels que « Deux enfants sacrés » condamnent la violence et encouragent l’amitié, le pardon et le respect d’une éthique écologique et environnementale. 
Tadjikistan :
Les fonctions sociales et les significations culturelles de la cérémonie du mehregân sont les suivantes :
1. Fonction d’intégration sociale : Indépendamment de leur âge, de leur genre, de leur travail, de leur origine sociale, et de leur appartenance ethnique et religieuse, les personnes se réunissent pour participer ensemble aux célébrations. Ensemble, elles préparent les meilleurs produits des champs, des jardins et des fermes afin de les exposer le jour de la célébration, jouent des instruments de musique et interprètent des chants. Les femmes participent également activement à la préparation du mehregân. 
2. Fonction de célébration de l’amitié : D’après l’interprétation de la mythologie, dans l’Antiquité, Mehr était le dieu de l’amitié, de l’amour et de la vérité. Aujourd’hui encore, les Tadjiks considèrent cet élément comme la célébration de l’amitié, de l’amour et de la vérité. 
3. La cérémonie du mehregân fait également partie intégrante de l’identité nationale des Tadjiks. Les Tadjiks la considèrent comme la deuxième plus grande célébration nationale liée à la nature. À cet égard, il convient de noter que le Nowruz marque l’équinoxe de printemps tandis que le mehregân célèbre l’équinoxe d’automne.

	(v) Existe-t-il un aspect de l’élément qui ne soit pas conforme aux instruments internationaux existants relatifs aux droits de l’homme ou à l’exigence du respect mutuel entre communautés, groupes et individus, ou qui ne soit pas compatible avec un développement durable ?
Minimum 170 mots et maximum 280 mots

	Dans les deux États soumissionnaires, aucun aspect de l’élément n’est incompatible avec les instruments internationaux existants relatifs aux droits de l’homme ou avec l’exigence du respect mutuel entre communautés, groupes et individus. Cette cérémonie véhicule un certain nombre de valeurs fondamentales : paix, amitié, tolérance et éthique environnementale. Cette cérémonie et ses rituels ne présentent aucun aspect ethnocentrique ou raciste. L’élément intègre la diversité culturelle et renforce les liens d’amitié et la coexistence pacifique entre les personnes de différentes régions. Dieu zoroastrien dans les mythes, et les récits populaires et rituels, Mehr maintient et préserve le contact social de tout conflit et de toute violence. L’une des plus importantes valeurs de cette cérémonie est la tolérance à l’égard des différences culturelles. Elle jette les bases de relations pacifiques. En tant que cérémonie traditionnelle et du fait de son contexte socioculturel, le mehregân favorise le respect mutuel entre les communautés, les groupes familiaux et les individus, ainsi que le respect de l’exigence de développement durable.

	2.
Contribution à la visibilité et à la prise de conscience, et encouragement au dialogue

	Pour le critère R.2, les États doivent démontrer que « l’inscription de l’élément contribuera à assurer la visibilité, la prise de conscience de l’importance du patrimoine culturel immatériel et à favoriser le dialogue, reflétant ainsi la diversité culturelle du monde entier et témoignant de la créativité humaine ». Ce critère ne sera considéré comme satisfait que si la candidature démontre de quelle manière l’inscription éventuelle contribuerait à assurer la visibilité et la prise de conscience de l’importance du patrimoine culturel immatériel de façon générale, et pas uniquement de l’élément inscrit en tant que tel, et à encourager le dialogue dans le respect de la diversité culturelle.

	(i) Comment l’inscription de l’élément sur la Liste représentative du patrimoine culturel immatériel de l’humanité pourrait-elle contribuer à assurer la visibilité du patrimoine culturel immatériel en général (et pas uniquement de l’élément inscrit en tant que tel) et à sensibiliser à son importance ?
(i.a) Veuillez expliquer comment ceci serait réalisé au niveau local.
Minimum 120 mots et maximum 170 mots

	République islamique d’Iran :
Parmi les éléments présents dans cette cérémonie, figure la plus importante des formes anciennes et immatérielles du patrimoine culturel : musique, textes sacrés, mythes, récits oraux, jeux et système alimentaire. Ces éléments véhiculent une composante clé de l’histoire culturelle de cette région et de certains groupes, et transmettent les valeurs culturelles préservées tout au long de l’histoire, à savoir la paix, l’amitié et la diversité. Au vu de ce riche contexte historique et culturel, et des profondes racines de ce rituel, dont les origines remontent à plusieurs millénaires, son inscription peut contribuer à démontrer l’importance du patrimoine culturel immatériel. D’autre part, les communautés zoroastriennes et les communautés rurales ont intégré des sous-cultures dont le soutien par la diffusion d’une image culturelle en public contribue à assurer la durabilité.
Tadjikistan :
L’inscription de l’élément sur la Liste représentative contribuera avant tout à le renforcer dans les communautés locales où il a été pratiqué jusqu’à aujourd’hui. Au niveau local, les habitants prendront conscience de l’importance de leurs pratiques culturelles quotidiennes, en tant qu’élément du patrimoine de l’humanité.

	(i.b) Veuillez expliquer comment ceci serait réalisé au niveau national.
Minimum 120 mots et maximum 170 mots

	République islamique d’Iran :
Pour que la culture des communautés rurales et ethniques soit pérenne et durable, elle doit bénéficier d’une image forte, symbole d’identité. Le soutien des ONG et des instituts favorise la représentation de cette cérémonie à grande échelle et en fait un symbole clé de l’identité culturelle. L’organisation d’événements culturels, notamment de festivals et de salons du livre, contribuera à cette pérennisation. Depuis plusieurs décennies, en dépit de ce riche patrimoine culturel, l’émergence de la culture urbaine moderne a tendance à éclipser la culture rurale. En tant que telle, l’inscription de cet élément du PCI peut contribuer à rétablir le statut du patrimoine culturel rural dans ces pays. Cette inscription contribuera à renforcer la diversité culturelle.
Tadjikistan :
Au niveau national, les universités et les établissements scolaires seront encouragés à dispenser des cours spéciaux sur l’élément. Les habitants du Tadjikistan seront sensibilisés à la Convention de l’UNESCO pour la sauvegarde du patrimoine culturel immatériel. L’inscription de l’élément favorisera le dialogue entre les institutions sociales du Tadjikistan, où l’élément est très apprécié. 
Après l’inscription de l’élément, les meilleurs ouvriers agricoles, jardiniers et fermiers seront davantage invités aux célébrations, rituels, fêtes et festivals traditionnels populaires.
L’inscription de l’élément encouragera le développement des activités agricoles, ainsi que des activités de jardinage et d’élevage. Elle favorisera également le renouveau de certains types de rites traditionnels, et d’histoires et de chants populaires.

	(i.c) Veuillez expliquer comment ceci serait réalisé au niveau international.
Minimum 120 mots et maximum 170 mots

	République islamique d’Iran :
La signification culturelle de l’élément favorise le dialogue et les relations entre les nations grâce aux notions de paix et de tolérance qu’il véhicule. L’inscription de cette cérémonie encouragera les échanges entre l’Iran et le Tadjikistan, et les autres nations où l’élément est pratiqué. L’organisation d’événements culturels contribue à assurer la visibilité de l’élément. Cette cérémonie permet de diffuser à l’échelle internationale certains aspects attrayants tels que les sports, la musique populaire et les circuits alimentaires locaux, etc. Ce paysage culturel peut donner lieu à une sorte de tourisme culturel et instaurer des espaces de rencontre pour les nations et les groupes ethniques, qui prendront racine dans une perception dialogique et polyphonique des cultures.
Tadjikistan :
Une fois l’élément inscrit sur la Liste représentative du PCI de l’humanité de l’UNESCO, la cérémonie tadjike du mehregân sera reconnue aux niveaux national et international. Les étrangers découvriront une cérémonie intéressante. Cette célébration de l’automne constituera une occasion de rassembler les Tadjiks et d’autres groupes ethniques du Tadjikistan autour de ces festivités. 
À l’échelle internationale, l’élément sera accessible à un vaste public. La cérémonie du mehregân sera ainsi renommée dans le monde entier.

	(ii) Comment le dialogue entre les communautés, groupes et individus serait-il encouragé par l’inscription de l’élément ?
Minimum 120 mots et maximum 170 mots

	République islamique d’Iran :
L’espace culturel de cette cérémonie favorise le rapprochement de différents domaines culturels et groupes ethniques, sexes et groupes d’âge. Les participants à la cérémonie peuvent ainsi prendre part à un dialogue interculturel. Les enfants interprètent des chants, les femmes organisent des événements et les aînés préparent et proposent des plats. Chaque groupe joue ainsi un rôle important dans cette cérémonie. Par conséquent, cette inscription attirera l’attention de la société et de tous les groupes sur ces caractéristiques clés, à même d’inspirer le dialogue culturel. La présence de différents groupes à la cérémonie favorise le dialogue culturel, ainsi qu’une « inter-ritualité » dans le cadre de laquelle les femmes, les enfants et les groupes techniques prennent part à un dialogue qui dérive de la signification et de l’interprétation multiculturelles de la cérémonie. Les cultures agricoles rurales et zoroastriennes comportent de nombreux éléments utilisés comme source de dialogue tels que l’amitié, la paix, la tolérance et l’espoir.
Tadjikistan :
L’inscription de l’élément favorisera le dialogue entre les institutions sociales du Tadjikistan, où l’élément est très apprécié. 
Après l’inscription de l’élément, les meilleurs ouvriers agricoles, jardiniers et fermiers seront davantage invités aux célébrations, rituels, fêtes et festivals traditionnels populaires.

	(iii) Comment la créativité humaine et le respect de la diversité culturelle seraient-ils favorisés par l’inscription de l’élément ?
Minimum 120 mots et maximum 170 mots

	République islamique d’Iran :
Dans les deux États soumissionnaires, cette cérémonie est associée à de nombreux éléments clés tels que la cuisine, l’artisanat, les marchés, la musique, la littérature et les arts du spectacle, tous source de créativité humaine et culturelle. En tant que rituel d’adaptation à la nature et à l’environnement, et source de joie et d’espoir, cette cérémonie encourage la créativité humaine en rapport avec la diversité culturelle. D’autre part, ses formes hétérogènes et polyphoniques ancrées dans la présence de différents groupes à des niveaux non formels favorisent une plus grande diversité culturelle, et la création de différentes significations culturelles. En général, les cérémonies et les rituels constituent les modes de sauvegarde du PCI les plus sûrs, en particulier dans un contexte non formel. En Iran, la diversité culturelle rurale et zoroastrienne reflète une société caractérisée par les voix polyphoniques.
Tadjikistan :
L’inscription favorisera divers aspects sociaux et culturels de l’élément. Tout le monde peut participer au festival du mehregân. Il n’existe aucun obstacle à l’approche créative des participants, des artistes et des organisateurs. Cette grande accessibilité favorise l’expression de la diversité culturelle et instaure des conditions propices à la créativité humaine. L’organisation d’expositions, de concours de musique et de littérature, et de compétitions sportives nationales contribue également à développer la créativité et la diversité culturelle. 

	3.
Mesures de sauvegarde

	Pour le critère R.3, les États doivent démontrer que « des mesures de sauvegarde qui pourraient permettre de protéger et de promouvoir l’élément sont élaborées ».

	3.a.
Efforts passés et en cours pour sauvegarder l’élément

	(i) Comment la viabilité de l’élément est-elle assurée par les communautés, groupes et, le cas échéant, les individus concernés ? Quelles initiatives passées et en cours ont été prises à cet égard ?

Minimum 170 mots et maximum 280 mots

	République islamique d’Iran :
· Organisation, par des organismes et des instituts zoroastriens, et des ONG telles que Night Poetry of Mehrgan, d’événements culturels tels que des festivals et des salons du livre.
· Organisation, par des organismes et des instituts zoroastriens, et des ONG, de différents programmes pour les enfants.
· Les femmes zoroastriennes jouent un rôle considérable dans l’organisation de ces programmes rituels.
· L’État a décrété cette date jour férié pour les Zoroastriens.
· Organisation de cérémonies de récompenses telles que « Mehrgan Award », qui se déroule chaque année et distingue des spécialistes de l’environnement, des écrivains, etc.
· Diffusion, sur les réseaux sociaux, de documentaires sur le mehregân.
· Publication de nombreux ouvrages par les spécialistes iraniens du mehregân.
· Production de nombreux produits culturels inspirés du mehregân dans le domaine public.
· Organisation de festivals agricoles ruraux célébrant les récoltes.
· La municipalité joue un rôle important, dans différents domaines, dans l’organisation et la gestion d’activités artistiques rurales en public.
Tadjikistan : 
Organisation, à la mi-octobre, par les gouvernements locaux et de district, de festivals de mehregân dans les villes, les districts et les provinces.
· Organisation de festivals de mehregân dans la capitale, Douchanbé, par le Conseil exécutif de l’autorité nationale de la ville de Douchanbé.
· Organisation, pendant le festival, d’expositions agricoles par le Ministère de l’agriculture et le secteur agricole privé dans les districts et les villes du pays. 
· Organisation d’expositions de produits artisanaux populaires par le Comité gouvernemental des femmes et des affaires familiales du Tadjikistan et le Ministère du travail, de l’emploi et des migrations du Tadjikistan, et des ONG.
· Organisation de concerts, et de concours de musique et de littérature par le Ministère de la culture. 
· Organisation de compétitions sportives traditionnelles par le Comité de la jeunesse et des sports du Tadjikistan.
· Réalisation de recherches, publication d’ouvrages, de manuels, organisation de conférences et de symposiums par le Ministère de l’éducation et des sciences du Tadjikistan, l’Académie des sciences, des instituts de recherche et des chercheurs non affiliés.
· Tournage et diffusion de documentaires relatifs à l’élément, d’interviews, de programmes éducatifs et de spectacles sur les radios et chaînes de télévision publiques et privées, mais aussi sur Internet.

	Cochez une ou plusieurs cases pour identifier les mesures de sauvegarde qui ont été ou sont prises actuellement par les communautés, groupes ou individus concernés.
 transmission, essentiellement par l’éducation formelle et non formelle
 identification, documentation, recherche
 préservation, protection 
 promotion, mise en valeur
 revitalisation

	(ii) Comment les États parties concernés ont-ils sauvegardé l’élément ? Précisez les contraintes externes ou internes, telles que des ressources limitées. Quels sont les efforts passés et en cours à cet égard ?

Minimum 170 mots et maximum 280 mots

	République islamique d’Iran : 
1. Les ministères concernés tels que le Ministère de la culture et de l’orientation islamique garantissent la sécurité de cette cérémonie organisée par les Zoroastriens. 
2. Au cours des dernières décennies, les Zoroastriens iraniens ont organisé ce rituel dans plusieurs villes, notamment à Téhéran, Yazd, Chiraz et Kerman. 
3. Les centres de recherche tels que l’Institut de recherche sur le tourisme et le patrimoine culturels (RICHT) et l’Institut des sciences humaines et des études culturelles ont effectué de nombreuses recherches et publié des ouvrages et des articles sur cette cérémonie. 
4. Pour soutenir l’organisation de cette cérémonie par les Zoroastriens, des fonctionnaires de haut rang tels que le conseiller du Président pour les minorités religieuses y ont pris part.
5. L’image négative de la culture rurale véhiculée par des stéréotypes l’associant à un certain retard a été battue en brèche par les programmes de la télévision nationale. 
6. Tout au long de l’année, l’Organisation iranienne pour le tourisme, l’artisanat et le patrimoine organise des cérémonies et des festivals consacrés aux récoltes en milieu rural. 
Tadjikistan
1. Dans le cadre de programmes nationaux « Conception du développement de la culture au Tadjikistan pour la période 2009-2015 » et « Programme national de sauvegarde du patrimoine culturel immatériel sur le territoire du pays pour la période 2013-2020 », les bases du soutien apporté à différents types de PCI et à la cérémonie du mehregân, de leur sauvegarde et de leur documentation ont été jetées. Après des recherches spéciales, l’élément a été inscrit sur la Liste de l’inventaire national du PCI au Tadjikistan. 
2. Diverses recherches ont été menées sur l’élément. Des articles, des ouvrages et des manuels ont été publiés sur la cérémonie traditionnelle tadjike, y compris sur l’élément dans les institutions gouvernementales. Des folkloristes et des ethnographes tadjiks ont davantage participé à l’étude des contextes social et culturel de l’élément, et ont publié le résultat de leurs recherches scientifiques concernant les rassemblements traditionnels, les rituels et les célébrations liés à l’élément. Chaque année, des conférences et des réunions sont organisées aux niveaux national et international en lien avec l’élément.
3. La période 2019-2021 a été déclarée « Années de développement de la ruralité, des arts populaires et du tourisme » au Tadjikistan. Ce programme met en valeur les cérémonies et les festivals traditionnels, y compris le mehregân. 
4. Le Ministère de l’agriculture du Tadjikistan récompense régulièrement les meilleurs ouvriers agricoles, jardiniers, paysans et fermiers pendant la célébration du mehregân. 

	Cochez une ou plusieurs cases pour identifier les mesures de sauvegarde qui ont été ou sont prises actuellement par l’(les) État(s) partie(s) eu égard à l’élément.
 transmission, essentiellement par l’éducation formelle et non formelle
 identification, documentation, recherche
 préservation, protection
 Promotion, mise en valeur
 revitalisation

	3.b.
Mesures de sauvegarde proposées
Cette section doit identifier et décrire les mesures de sauvegarde qui seront mises en oeuvre, et tout particulièrement celles qui sont supposées protéger et promouvoir l’élément. Les mesures de sauvegarde doivent être décrites en termes d’engagement concret des États parties et des communautés et non pas seulement en termes de possibilités et potentialités.

	(i) Quelles mesures sont proposées pour faire en sorte que la viabilité de l’élément ne soit pas menacée à l’avenir, en particulier du fait des conséquences involontaires produites par l’inscription ainsi que par la visibilité et l’attention particulière du public en résultant ?

Minimum 570 mots et maximum 860 mots

	République islamique d’Iran :
Les mesures à même de soutenir la sauvegarde et la préservation de l’élément s’appuient sur différentes perspectives et orientations :
1. La célébration de l’élément, en tant que droit des minorités dans une société civile, à l’échelle nationale. Comme nous l’avons indiqué précédemment, les Zoroastriens n’ont aucune réticence à organiser ce rituel dans leur propriété, en intérieur ou en extérieur. 
2. Célébration de l’élément en tant qu’événement culturel : Aujourd’hui, cette cérémonie s’accompagne d’expositions artistiques et de représentations, entre autres, organisées par les secteurs public et privé, et par des ONG. 
3. L’élément en tant que sujet de recherche et de publications : En tant que vecteur de conscience de soi et de dynamisme social pour les communautés et les groupes concernés, l’élément doit faire l’objet d’études.
4. Les résultats des recherches associées doivent être accessibles à tous, y compris aux acteurs concernés, ce qui contribuera à démocratiser les sciences. 
5. L’élément en tant que phénomène culturel intergénérationnel : Le rôle des enfants, en tant que praticiens, à la fois acteurs sociaux et membres du public, doit être renforcé. 
6. L’élément en tant que phénomène culturel respectueux de l’égalité des genres : Malgré l’importance du rôle des femmes dans cette cérémonie, les ONG et les organes étatiques doivent accorder une plus grande attention à leur rôle dans la gestion de l’élément. 
7. Mise à disposition de l’espace public pour la représentation de l’élément : Les municipalités et les conseils municipaux présenteront la cérémonie en mettant à disposition des espaces adaptés à l’organisation de l’élément, en particulier dans les zones urbaines et rurales. 
8. La visibilité du patrimoine culturel rural : la modernisation et l’homogénéisation de la culture portent atteinte au patrimoine culturel rural et à ses valeurs. Des organisations étatiques telles que l’Organisation iranienne pour le tourisme, l’artisanat et le patrimoine tentent d’élaborer des politiques destinées à renforcer la visibilité des villages et de leur patrimoine culturel rural.
9. Durabilité de la culture rurale et développement durable : La cérémonie étant un symbole crucial de l’adaptation à la nature et à l’environnement, les organes étatiques et les ONG se penchent sur l’élaboration de programmes destinés à promouvoir cet aspect dans le cadre d’un macro-programme de cinq ans intitulé « Plan national du mehregân ».
10. Battre en brèche les stéréotypes négatifs associés aux villages : la culture urbaine tend à éclipser l’identité et les valeurs rurales dans l’esprit et le cœur des habitants des villages. Le « Plan national du mehregân » prévoit de promouvoir le patrimoine rural et les valeurs intrinsèques de l’élément. 
11. Concentration sur les valeurs importantes du patrimoine agricole : L’élément reposant notamment sur l’organisation de marchés au niveau local, une meilleure gestion de l’élément peut renforcer l’économie des régions rurales grâce à un plus grand nombre de transactions entre les habitants des villages et les citadins. Il favorise également le tourisme rural. Le Ministère de l’économie, le Ministère de l’agriculture Jihad et l’Organisation iranienne pour le tourisme, l’artisanat et le patrimoine travaillent à l’élaboration d’un programme à cette fin.
12. En se concentrant sur les points communs aux formes urbaines et rurales zoroastriennes de l’élément et aux communautés rurales musulmanes, le Plan national du mehregân vise principalement à rapprocher ces communautés et ces groupes.
Tadjikistan :
En étroite collaboration avec des ONG, des institutions et les communautés concernées, le gouvernement du Tadjikistan participe activement à la mise en œuvre de diverses activités de sauvegarde de l’élément et de transmission, documentation, recherche, sensibilisation et vulgarisation. Les mesures de sauvegarde suivantes seront mises en œuvre : 
1. Les institutions scientifiques gouvernementales, les ONG et les communautés locales échangeront et collaboreront étroitement dans le cadre de la sauvegarde et de la valorisation de l’élément. En collaboration avec les chercheurs, les détenteurs des pratiques culturelles se chargeront de recueillir et de réunir les connaissances traditionnelles sur le festival du mehregân et d’autres fêtes traditionnelles. 
2. L’Institut tadjik de recherche pour la culture et l’information effectuera régulièrement des travaux sur le terrain en vue de la mise à jour de l’inventaire national. 
3. Les villes et les centres de district du Tadjikistan organiseront des carnavals d’automne. Les carnavals permettront de présenter l’ensemble des accomplissements du pays dans les domaines agricole, économique et culturel. 
4. Les capacités des organisations et des institutions de recherche évoluant dans le domaine du patrimoine culturel immatériel seront renforcées. L’Institut tadjik de recherche pour la culture et l’information créera des bases de données électroniques sur le PCI et l’élément. Des travaux seront menés sur le terrain pour recueillir de nouveaux documents sur l’élément, décrire son contexte socioculturel, organiser les recherches et publier des albums illustrés. 
5. Pour attirer, chaque année, un plus vaste public, des symposiums internationaux liés au festival du mehregân seront organisés. 
6. Des manuels de formation portant sur l’élément, et destinés aux élèves et aux enseignants, seront élaborés et intégrés aux programmes formels des établissements scolaires, des lycées et des universités enseignant des disciplines en lien avec les plats traditionnels. Le Ministère de l’éducation et des sciences du Tadjikistan se charge de la gestion des problématiques éducatives relatives à l’élément.
7. Un site Internet spécialement consacré à la cérémonie du mehregân sera élaboré dans différentes langues afin de s’adresser à un public plus large.
8. Une compétition spéciale sera organisée, avec, à la clé, différentes récompenses, telles que celles du « Meilleur jardinier », du « Meilleur paysan », du « Meilleur boulanger », de la « Plus belle table », entre autres.

	(ii) Comment les États parties concernés soutiendront-ils la mise en œuvre des mesures de sauvegarde proposées ?

Minimum 170 mots et maximum 280 mots

	Ci-dessous figurent les mesures de sauvegarde que chaque État soumissionnaire devra prendre :
République islamique d’Iran :
· Ministère de la culture et de l’orientation islamique : N° 1, 3, 4, ,8, 10, 12
· Organisation iranienne pour le tourisme, l’artisanat et le patrimoine (ICHHTO) : N° 2, 8, 9, 10, 11, 12
· Institut de recherche sur le tourisme et le patrimoine culturels (RICHT) : N° 2, 8, 9, 10, 11, 12
· Ministère de l’agriculture Jihad : N° 2, 9, 11
· Universités d’État et éditeurs : 3
· Ministère de l’éducation : N° 5, 7
· Ministère de l’enseignement supérieur : N° 2, 3, 5, 7
· Institut pour le développement intellectuel des enfants et des jeunes adultes : N° 5, 6, 
· Direction des affaires féminines du bureau du Président : N° 6
· Ministère des affaires intérieures N° 7, 10, 12
· Radio-télévision de la République islamique d’Iran (IRIB) : N° 10 
· Ministère des coopératives, du travail et de la protection sociale : N° 5, 6, 7, 9, 10, 11
Tadjikistan : 
· Ministère de la Culture : N° 1, 3, 4, 7, 8.
· Gouvernement des districts et municipalités : N° 1, 3.
· Ministère de l’Agriculture : N° 1, 3, 7, 8.
· Ministère de l’Éducation et des Sciences : N° 5, 6.
· Académie des sciences du Tadjikistan : N° 1, 5, 6.
· Institut de recherche pour la culture et l’information : N° 2, 4, 7.
· Académie des sciences agricoles du Tadjikistan : N° 1, 3.

	(iii) Comment les communautés, groupes ou individus ont-ils été impliqués dans la planification des mesures de sauvegarde proposées, y compris en terme de rôle du genre, et comment seront-ils impliqués dans leur mise en œuvre ?

Minimum 170 mots et maximum 280 mots

	République islamique d’Iran : 
· Association zoroastrienne de Téhéran : N° 2, 4, 5, 6
· Association zoroastrienne de Yazd : N° 2, 4, 5, 6
· Association zoroastrienne de Kerman : N° 2, 4, 5, 6
· Instituts de recherche privés comme l’Institut Yagegār-e Bāstān : N° 3, 4, 5, 6, 12
· Municipalités et conseils municipaux : N° 7
· Centre culturel Pārpirār : N° 3, 4, 8, 11, 12
· Société de recherche environnementale des femmes et des jeunes du Guilan : N° 2, 5, 6, 8, 9, 10, 11, 12
· Universités privées telles que l’Université islamique Azad : N° 3, 4, 8
· Éditeurs privés tels que Gīle-vā Monthly, Gīlān-e Mā Magazine et Rahāvard-e Gīl
· Maison de la Culture du Guilan : N° 2, 4, 5, 6, 8, 9, 10, 11, 12
Tadjikistan :
· Académie des sciences agricoles du Tadjikistan : N° 1, 3.
· Femmes de la communauté Urgut, de la ville de Qurghonteppa, sous l’égide de Nargis Habibuloeva : N° 1, 6.
· Responsables culturels de la ville de Buston : N° 3.8. 
· Groupe de femmes de la communauté de Kulob, sous l’égide de Hakimova Farzona : N°7, 8.
· Groupe de spécialistes : N° 2, 4, 7.
· Association publique « Kuhhoi Pomir » : N° 1, 5,7.
· Centre du patrimoine culturel des Tadjiks : N° 2, 4.

	3.c.
Organisme(s) compétent(s) impliqué(s) dans la sauvegarde
Indiquez le nom, l’adresse et les coordonnées de/des organisme(s) compétent(s), et le cas échéant, le nom et le titre de la (des) personne(s) qui est/sont chargée(s) au niveau local de la gestion et de la sauvegarde de l’élément.

	Nom de l’organisme :

Deputy for Cultural Heritage, Iranian Cultural Heritage, Handicrafts, and Tourism Organization (ICHHTO)
Nom et titre de la personne à contacter :

Dr. Mohammad Hassan Talebian, Deputy for Cultural Heritage, ICHHTO
Adresse :

Azadi Ave and Yadegar-e Emam Exp.way cross-roads, Tehran, Iran
Numéro de téléphone :

+98-21-66084577
Adresse électronique :

mh_talebian@yahoo.com
Autres informations pertinentes :

shmgoudarzi@me.com
Nom de l’organisme :

Academy of agricultural sciences of the Tajikistan
Nom et titre de la personne à contacter :

Davlat Komilzoda
Adresse :

734025, Rudaki avenie 7A, Dushanbe, Republic of Tajikistan
Numéro de téléphone :

(+992 37) 221-70-04
Adresse électronique :

aikt91@mail.ru 


	4.
Participation et consentement des communautés dans le processus de candidature

	Pour le critère R.4, les États doivent démontrer que « l’élément a été soumis au terme de la participation la plus large possible de la communauté, du groupe ou, le cas échéant, des individus concernés et avec leur consentement libre, préalable et éclairé ».

	4.a.
Participation des communautés, groupes et individus concernés dans le processus de candidature

Décrivez comment la communauté, le groupe et, le cas échéant, les individus concernés ont participé activement à toutes les étapes de la préparation de la candidature, y compris au sujet du rôle du genre.

Les États parties sont encouragés à préparer les candidatures avec la participation de nombreuses autres parties concernées, notamment, s’il y a lieu, les collectivités locales et régionales, les communautés, les organisations non gouvernementales, les instituts de recherche, les centres d’expertise et autres. Il est rappelé aux États parties que les communautés, groupes et, le cas échéant, les individus dont le patrimoine culturel immatériel est concerné sont des acteurs essentiels dans toutes les étapes de la conception et de l’élaboration des candidatures, propositions et demandes, ainsi que lors de la planification et la mise en œuvre des mesures de sauvegarde, et ils sont invités à mettre au point des mesures créatives afin de veiller à ce que leur participation la plus large possible soit établie à chacune des étapes, tel que requis par l’article 15 de la Convention.

Minimum 340 mots et maximum 570 mots

	République islamique d’Iran : 
Les communautés et les groupes qui organisent cette cérémonie, chaque année, à l’échelle locale, ont entretenu des liens étroits avec l’équipe de rédacteurs du dossier de candidature. Le Conseil des Mobads iraniens a fourni aux rédacteurs des documents écrits décrivant les principales caractéristiques de l’élément pratiqué par les Zoroastriens dans les zones rurales et urbaines. En outre, le Dr Esfandiar Ekhtiyari, membre zoroastrien du Parlement iranien, a facilité les échanges entre les rédacteurs et les communautés zoroastriennes urbaines et rurales. Des chercheurs zoroastriens tels que le Professeur Katayoun Mazdapour, le Dr Farzaneh Goshtasb et le Dr Mobed Pedram Soroushpour ont vérifié les passages du dossier de candidature abordant les formes zoroastriennes de l’élément. 
Des ONG locales telles que la Société de recherche environnementale des femmes et des jeunes du Guilan et le Centre culturel Pārpirār ont fourni des données et des supports audiovisuels sur la forme locale et rurale musulmane de l’élément.
En outre, les magazines locaux tels que Gīle-vā Monthly, Gīlān-e Mā Magazine et Rahāvard-e Gīl et Pārpirār Magazine ont permis aux rédacteurs d’accéder à leurs archives.
Comme indiqué dans la Section 3b(iii), certaines propositions de mesures émanent de communautés locales, de groupes locaux et d’habitants. 
Tadjikistan : 
Comme nous l’avons indiqué dans la Section 3b.iii., le Ministère de la culture du Tadjikistan a créé un groupe de travail spécial sur les dossiers de candidature. Ce groupe de travail se composait de représentants des différentes communautés, notamment de chercheurs, d’artisans locaux, de membres d’ONG, d’ouvriers agricoles et de responsables culturels. Ce groupe s’est réuni tous les mois, ainsi que chaque trimestre à l’occasion de séances publiques. 
Le groupe de travail s’est réuni six fois en 2018-2019. Les réunions se sont déroulées à Douchanbé (3), à Kulab (1), à Qurghonteppa (1) et à Khodjent (1). Des représentants du Ministère de la culture et des municipalités locales ont pris part aux réunions.
Lors des réunions du groupe, les discussions ont porté sur le plan d’activités, la collecte des documents, les réunions avec les communautés, etc. 
Les membres du groupe ont mené des travaux sur le terrain de courte durée dans les villes de Douchanbé, de Khodjent, de Kulab, de Buston et de Qurghonteppa, où le festival du mehregân est célébré chaque année. Les représentants de certains districts ont exprimé leurs souhaits et envoyé une lettre de soutien par la poste.

	4.b.
Consentement libre, préalable et éclairé à la candidature

Le consentement libre, préalable et éclairé de la communauté, du groupe ou, le cas échéant, des individus concernés par la proposition de l’élément pour inscription peut être démontré par une déclaration écrite ou enregistrée, ou par tout autre moyen, selon le régime juridique de l’État partie et l’infinie variété des communautés et groupes concernés. Le Comité accueillera favorablement une diversité de manifestations ou d’attestations de consentement des communautés au lieu de déclarations standard et uniformes. Les preuves du consentement libre, préalable et éclairé doivent être fournies dans l’une des langues de travail du Comité (anglais ou français), ainsi que dans la langue de la communauté concernée si ses membres parlent des langues différentes de l’anglais ou du français.

Joignez au formulaire de candidature les informations faisant état d’un tel consentement en indiquant ci-dessous quels documents vous fournissez, comment ils ont été obtenus et quelles formes ils revêtent. Indiquez aussi le genre des personnes donnant leur consentement.

Minimum 170 mots et maximum 280 mots

	En soutien à la candidature de l’élément, les lettres de consentement suivantes ont été envoyées par diverses organisations, communautés et ressortissants des deux États soumissionnaires :
République islamique d’Iran :

· Lettre de consentement de Sorush Akbarzadeh, ancien président du Conseil municipal de Rasht et Secrétaire général de l’Association islamique d’enseignants de la République islamique d’Iran (Réf. LC-01).
· Lettre de consentement de Khodayar Moavenat, Consultant pour Structure historique et Patrimoine culturel zoroastrien et membre de l’Association zoroastrienne (Réf. LC-02).
· Lettre de consentement de Zohreh Shemshadi, Directrice, Société de recherche environnementale des femmes et des jeunes du Guilan (Réf. LC-03).
· Lettre de consentement de Farhoud Jalali Kandlousi, Directeur du Centre culturel Pārpīār (Réf. LC-04).
· Lettre de consentement de Esfandiar Ekhtiyari, représentant des Zoroastriens (MP) au Parlement de la République islamique d’Iran (Réf. LC-05).
· Lettre de consentement de Mohammad Ali Faegh, Directeur du journal trimestriel Gilan-e Mā (Réf. LC-06).
· Lettre de consentement de Houshang Abbasi, rédacteur en chef et directeur du journal mensuel Rahavard Gil (Réf. LC-07).
· Lettre de consentement de Farzaneh Goshtasb (titulaire d’un doctorat), citoyenne zoroastrienne d’Iran et Professeure agrégée en langues et culture ancienne iraniennes, Institut de recherche sur les sciences humaines et les études culturelles (Réf. LC-08).
· Lettre de consentement du Mobad Ardashir Khorshidiyan (titulaire d’un doctorat), directeur du Conseil des Mobads iraniens (Réf. LC-09).
Tadjikistan :
En soutien à la candidature de l’élément, les 5 lettres de consentement suivantes ont été envoyées par diverses organisations, communautés et ressortissants du Tadjikistan :
1) Lettre de soutien, signée et tamponnée par M. Bakhtiyor Kosimov Ibrohimovich, directeur du département de la Culture de la ville de Khodjent (en tadjik).
2) Lettre de consentement signée par la communauté de femmes de la ville de Kulob : Hakimova Farzona, Rahimova Shahlo, Omina Ashurmamad, Mukhtorova Sadafmoh. Lettre signée et tamponnée par Khushvaqtova Bibinur, Directrice du Comité gouvernemental aux affaires féminines et familiales de la municipalité de Kulob. 
3) Lettre de consentement signée par les femmes de la communauté Urgut de la ville de Qurghonteppa : Habibuloeva Nargis, Ashurova Saodat, Abdulazizova Shirinmoh, Irgasheva Salomat, Bobojonova Mahbuba, Haydarova Oydil.
4) Lettre de consentement signée par Abduqahhorov Sarakhon, Yorahmadov Nazirmad, Begmadova Mayrambi, Jobirova Tahmina, Tavarov Rahmatullo, Halimov Narzullo, Shamsov Qutbiddin, Muhammadtohir Iskandarzoda, responsables culturels du Ministère de la culture de la ville de Kulob, signée et tamponnée par Khayrullo Tohirov, directeur de ce ministère.
5) Lettre de consentement signée par Abduqahhorzoda T., Sharipov N., Shomahmadov M., Rustamov N., Ubaydulloeva G., Jumazoda H., responsables culturels du Département de la culture de la ville de Buston. 

	4.c.
Respect des pratiques coutumières en matière d’accès à l’élément

L’accès à certains aspects spécifiques du patrimoine culturel immatériel ou à des informations le concernant est quelquefois limité par les pratiques coutumières dictées et dirigées par les communautés afin, par exemple, de préserver le secret de certaines connaissances. Si de telles pratiques existent, démontrez que l’inscription de l’élément et la mise en œuvre des mesures de sauvegarde respecteraient pleinement de telles pratiques coutumières qui régissent l’accès à des aspects spécifiques de ce patrimoine (cf. article 13 de la Convention). Décrivez toute mesure spécifique qui pourrait être nécessaire pour garantir ce respect.

Si de telles pratiques n’existent pas, veuillez fournir une déclaration claire de plus de 60 mots spécifiant qu’il n’y a pas de pratiques coutumières régissant l’accès à cet élément.

Minimum 60 mots et maximum 280 mots

	L’élément est un élément du PCI actuellement pratiqué par toute la population du Tadjikistan et par plusieurs communautés en Iran. Aucune pratique secrète ni aucune limitation n’en régit la pratique ou l’accès. Aucune composante de l’élément ne fait l’objet d’un secret ou d’une interdiction empêchant de le pratiquer publiquement. Tous les visiteurs, chercheurs, touristes, cinéastes, journalistes et photographes qui s’intéressent à l’élément peuvent participer aux rassemblements, rituels et célébrations en lien avec cet élément.

	4.d.
Organisme(s) communautaire(s) ou représentant(s) des communautés concerné(s)

Indiquez les coordonnées complètes de chaque organisme communautaire ou représentant des communautés, ou organisation non gouvernementale concerné par l’élément, telles qu’associations, organisations, clubs, guildes, comités directeurs, etc. :

a. Nom de l’entité
b. Nom et titre de la personne contact

c. Adresse
d. Numéro de téléphone
e. Adresse électronique
f. Autres informations pertinentes

	Islamic Republic of Iran:
(1)
a. Tehran Zoroastrian Association
b. Mr Afshin Namiranian (Ph.D.), Chair
c. N0. 8, 30-Tir St., Mirza Kouchak Khan St., Tehran, Iran, Postal Code: 1131656311
d. +9821-66704369, +9821-66707740
(2)
a. Guilan Women and Youths Environmentalist Society
b. Zohreh Shemshadi, Chair
c. 3, 1st Alley, Moradian, Bousar Blvd., Rasht, Iran
d. +9813-33122926
e. Info@peykezamin.ir
(3)
a. Pārpirār Cultural Center
b. Farhoud Jalali Kandelousi, Director
c. 2nd Floor, unit 4, Shid Moghadam St., Hoghoughi St., Sepah St., Tehran, Iran
d. +9821-77602613
e. Parpirar82@gmail.com
f. www.parpirar.org
(4)
a. Gīlān-e Mā Quarterly
b. Moahammad Faegh, Director-in-Charge
c. 215, 1st floor, Faegh Alley, Imam Khomaeini St., Rasht, Iran
d. +9813-33331182
e. Mfaegh2@gmail.com
Tajikistan:
(1)
a. Academy of agricultural sciences of the Tajikistan
b. Dr. Davlat Komilzoda
c. 734025, Rudaki avenie 7A, Dushanbe, Republic of Tajikistan
d. (+992 37) 221-70-04
e. aikt91@mail.ru
f. http://taas.tj/en/
(2)
a. UNESCO Accredited NGO Public Association “Kuhhoi Pomir”
b. Qurbondin Alamshoev, Director
c. 736001, Republic of Tajikistan, MABR, Khorog city, Sh. Shotemur street 131/3, apt 50 «А»
d. +992- 8352228111, (+992) 550157799
e. pamirmountainstj@gmail.com, akurbon@gmail.com

	5.
Inclusion de l’élément dans un inventaire

	Pour le critère R.5, les États doivent démontrer que l’élément est identifié et figure dans un inventaire du patrimoine culturel immatériel présent sur le(s) territoire(s) de(s) l’État(s) partie(s) soumissionnaire(s) en conformité avec les articles 11.b et 12 de la Convention.

L’inclusion de l’élément proposé dans un inventaire ne doit en aucun cas impliquer ou nécessiter que l’(les) inventaire(s) soit (soient) terminé(s) avant le dépôt de la candidature. Un État partie soumissionnaire peut être en train de dresser ou de mettre à jour un ou plusieurs inventaires, mais doit avoir déjà dûment intégré l’élément dans un inventaire en cours.

Fournissez les informations suivantes :

(i) Nom de l’(des) inventaire(s) dans lequel (lesquels) l’élément est inclus :
République islamique d’Iran : 
La Liste nationale iranienne du patrimoine culturel immatériel 
Tadjikistan :
La Liste de l’inventaire national du patrimoine culturel immatériel du Tadjikistan

(ii) Nom du (des) bureau(x), agence(s),organisation(s) ou organisme(s) responsable(s) de la gestion et de la mise à jour de (des) l’inventaire(s), dans la langue originale et dans une version traduite si la langue originale n’est ni l’anglais ni le français :  
République islamique d’Iran : 
L’Organisation iranienne pour le tourisme, l’artisanat et le patrimoine
Tadjikistan : 
Institut tadjik de recherche pour la culture et l’information, Département du patrimoine national des Tadjiks

 (iii) Numéro(s) de référence et nom(s) de l’élément dans l’ (les) inventaire(s) concerné(s) :  
République islamique d’Iran : 
N° 101
Tadjikistan :
Chapitre 3. -- Célébration et rituels, C017

(iv) Date d’inclusion de l’élément dans l’(les) inventaire(s) (cette date doit être antérieure à la soumission de cette candidature) :
République islamique d’Iran
10 mars 2010
Tadjikistan
10 avril 2014

(v) Expliquez comment l’élément a été identifié et défini, y compris en mentionnant comment les informations ont été collectées et traitées, « avec la participation des communautés, des groupes et des organisations non gouvernementales pertinentes » (article 11.b) dans le but d’être inventorié, avec une indication sur le rôle du genre des participants. Des informations additionnelles peuvent être fournies pour montrer la participation d’instituts de recherche et de centres d’expertise (230 mots maximum). 
République islamique d’Iran : 
L’inscription de la cérémonie du mehregân à l’Inventaire national du PCI se fonde sur les articles 11(b) et 12 de la Convention de 2003. Il existe deux inventaires, dont l’un est l’Inventaire du PCI nécessitant une sauvegarde urgente et l’autre est l’Inventaire représentatif du PCI. L’art de la miniature a déjà été inscrit à l’Inventaire représentatif du PCI. 
Description de l’élément :
- Nom : La cérémonie du mehregân
- Date d’inscription : 10 mars 2010
- Référence : Élément du PCI n° 101
- Inventaire : Inventaire représentatif national du PCI de la République islamique d’Iran 
- Bureau responsable : Bureau des inscriptions, de la sauvegarde et de la revitalisation des patrimoines immatériel et naturel, affilié au Directeur adjoint au patrimoine culturel de l’Organisation iranienne pour le tourisme, l’artisanat et le patrimoine (ICHHTO)
- Mobilisation des communautés : L’Inventaire a été rédigé avec la participation de communautés locales, de groupes de détenteurs et de praticiens, ainsi que d’individus, qui ont joué un rôle déterminant tout au long des phases de proposition, compilation, inscription et suivi.
Tadjikistan :
Tadjikistan : Au cours du processus de création et de mise à jour de la Liste de l’inventaire national du patrimoine culturel immatériel, des travaux ont été menés sur le terrain. Des réunions avec les communautés et les groupes ont également été organisées et une collaboration avec les ONG locales et des organisations publiques telles que « Kuhhoi Pomir », « Haft paikar » et l’« Union des artisans du Tadjikistan » a été mise en place.
La liste mise à jour a été étudiée et approuvée lors d’une réunion d’experts de l’Institut de recherche pour la culture et l’information, à laquelle ont participé des représentants de l’Académie des Sciences, des acteurs du domaine culturel, des organisations non gouvernementales, et des artistes et artisans locaux. Le 29 octobre 2018, dans le cadre de la Résolution n° 4/12, la Liste mise à jour de l’Inventaire national du patrimoine culturel immatériel a été confirmée par le Ministère de la culture du Tadjikistan.

(vi) Expliquez comment l’(les) inventaire(s) est (sont) régulièrement mis à jour, en incluant des informations sur la périodicité et les modalités de mise à jour. On entend par mise à jour l’ajout de nouveaux éléments mais aussi la révision des informations existantes sur le caractère évolutif des éléments déjà inclus (article 12.1 de la Convention) (115 mots maximum).
République islamique d’Iran :
Procédure de mise à jour : Le cycle de mise à jour de l’Inventaire couvre 1 à 3 ans, selon le volume du travail et l’urgence de l’élément. L’Inventaire est mis à jour à travers l’inscription de nouveaux dossiers ou la mise à jour des dossiers préalablement inscrits. Dans les deux cas, la procédure suivante s’applique : 
a) La communauté locale soumet une demande ou une proposition. 
b) Des sessions interactives avec des experts locaux et des représentants communautaires sont organisées.
c) Une décision est prise quant à la nécessité d’une mise à jour. 
d) Les informations nécessaires sont déterminées. 
e) La conformité et l’exactitude de la mise à jour sont évaluées.
L’ensemble des tâches ci-dessus sont réalisées à la Direction du patrimoine culturel de l’Organisation iranienne du patrimoine culturel, de l’artisanat et du tourisme. 
Tadjikistan : 
La Liste de l’inventaire national du PCI a été créée en 2013 et mise à jour en 2014, 2016 et 2018. La liste est donc mise à jour tous les deux ans. Dans la mise à jour, une nouvelle colonne a été ajoutée. Elle indique l’année au cours de laquelle l’élément a été inscrit sur la Liste de l’inventaire national du PCI. Certains éléments ont été retirés de la liste car ils apparaissaient deux fois, avec des noms différents. En outre, certains éléments ne sont plus pratiqués aujourd’hui. Des éléments récemment identifiés et inventoriés ont également été inscrits sur la liste.

(vii) Fournissez en annexe la preuve documentaire faisant état de l’inclusion de l’élément dans un ou plusieurs inventaires du patrimoine culturel immatériel présent sur le(s) territoire(s) de l’(des) État(s) partie(s) soumissionnaire(s), tel que défini dans les articles 11.b et 12 de la Convention. Cette preuve doit inclure au moins le nom de l’élément, sa description, le(s) nom(s) des communautés, des groupes ou, le cas échéant, des individus concernés, leur situation géographique et l’étendue de l’élément.
a. Si l’inventaire est accessible en ligne, indiquez les liens hypertextes (URL) vers les pages consacrées à l’élément (indiquez ci-dessous au maximum 4 liens hypertextes). Joignez à la candidature une version imprimée (pas plus de 10 feuilles A4 standard) des sections pertinentes du contenu de ces liens. Les informations doivent être traduites si la langue utilisée n’est ni l’anglais ni le français. 

b. Si l’inventaire n’est pas accessible en ligne, joignez des copies conformes des textes (pas plus de 10 feuilles A4 standard) concernant l’élément inclus dans l’inventaire. Ces textes doivent être traduits si la langue utilisée n’est ni l’anglais ni le français.
Indiquez quels sont les documents fournis et, le cas échéant, les liens hypertextes :

République islamique d’Iran : 
Il n’existe aucun lien hypertexte, mais des copies papier (en anglais et en persan) du certificat, de l’extrait de l’inscription de l’élément sur la Liste de l’inventaire national et du résumé de la Liste de l’inventaire national du PCI sur laquelle l’élément a été inscrit sont jointes à ce document. En outre, le Certificat et la Liste de l’inventaire (en persan et en anglais) du programme des Trésors humains vivants d’Iran en lien avec cet élément sont également joints.
Tadjikistan : 
Un extrait de la Liste de l’inventaire national du patrimoine culturel immatériel du Tadjikistan figure en annexe. Il est rédigé en tadjik et en anglais, et comporte 8 pages.
Lien hypertexte vers la Liste de l’inventaire national tadjik : http://pitfi.tj/node/96/



	6.
Documentation

	6.a.
Documentation annexée (obligatoire)

Les documents ci-dessous sont obligatoires et seront utilisés dans le processus d’évaluation et d’examen de la candidature. Les photos et le film pourront également être utiles pour d’éventuelles activités visant à assurer la visibilité de l’élément s’il est inscrit. Cochez les cases suivantes pour confirmer que les documents en question sont inclus avec la candidature et qu’ils sont conformes aux instructions. Les documents supplémentaires, en dehors de ceux spécifiés ci-dessous ne pourront pas être acceptés et ne seront pas retournés.

	 
preuve du consentement des communautés, avec une traduction en anglais ou en français si la langue de la communauté concernée est différente de l’anglais ou du français
 
document attestant de l’inclusion de l’élément dans un inventaire du patrimoine culturel immatériel présent sur le(s) territoire(s) de l’(des) État(s) soumissionnaire(s), tel que défini dans les articles 11 et 12 de la Convention ; ces preuves doivent inclure un extrait pertinent de l’(des) inventaire(s) en anglais ou en français ainsi que dans la langue originale si elle est différente
 
10 photos récentes en haute résolution
 
octroi(s) de droits correspondant aux photos (formulaire ICH-07-photo)
 
film vidéo monté (de 5 à 10 minutes), sous-titré dans l’une des langues de travail du Comité (anglais ou français) si la langue utilisée n’est ni l’anglais ni le français
 
octroi(s) de droits correspondant à la vidéo enregistrée (formulaire ICH-07-vidéo)

	6.b.
Liste de références documentaires (optionnel)

Les États soumissionnaires peuvent souhaiter donner une liste des principaux ouvrages de référence publiés, tels que des livres, des articles, du matériel audiovisuel ou des sites Internet qui donnent des informations complémentaires sur l’élément, en respectant les règles standards de présentation des bibliographies. Ces travaux publiés ne doivent pas être envoyés avec la candidature.

Ne pas dépasser une page standard

	République islamique d’Iran:
1. Abramian, Homer, “A report on Mehregan in Sydney 1994” in In Garry Trompf andMorteza Honari (eds.), Mehregan in Sydney, Sydney: School of Studies in Religion, the university of Sydney: 131-134.
2. Akhteh, Abolghasem. 2007. Rituals and Ceremonies of Happiness in Iran (Jashn-ha va Aai’in-ha-ye Shadmani dar Iran), Tehran: E’telat Publication.
3. Asgari, Bahram. 2007. Iranian celebrations (Jashnhaye Iraniyan), Tehran: Daftare Pazhuhesh-haye Farhangi.
4. Bahar, Mehrdad. 2010. A Research on Iranian Myths (Pazhuheshi dar Asatire Iran), Tehran: Agah Publication.
5. Ghorashi, Halleh. 2003. Ways to Survive, Battles to Win: Iranian Women Exiles in the Netherlands and United States, New York: Nova Publishers.
6. Goshtasb, Farzaneh (2015). “A paper about Mehrgan (Yad’dashti darbareh Mehrgan)”, Faravahar Monthly, No. 470, pp.10-11. 
7. Hassanzadeh Shahkhali, Alireza. 2013. Rituality and Normativity, Amsterdam: Amsterdam University Press.
8. Honari, Morteza. 1998. “Mehrgan in Sydney”. In Garry Trompf andMorteza Honari (eds.), Mehreegan in Sydney, Sydney: School of Studies in Religion, the University of Sydney: 137-144.
9. Milani, Milad. 2014. Sufism in the Secret History of Persia. London and New York: Routledge.
10. Niknam, Kurosh. 2003. From Nowrouz to Nowrouz, Zoroastrian Rituals and Ceremonies (Az Nowrouz ta Nowrouz: Ai’in –ha va Marasem Zartoshtiyan), Tehran: Faravahar Publication.
11. Pahlavan Sharif, Maryam. 2012. A Research on Symbols and Signs of Monthly Zoroastrian Ceremonies and Celebrations (Barresi Mardomshenakhti Nomad’ha va Neshaneshenasi Jashnha-ye Ma’haneh Zartoshtiyan), M.A thesis, Tehran:  Azad University.
12. Safa, Za’biola. National Celebrations and Chronology of Iranians (Gahshomari va Jashn-ha-ye Meli Iraniyan), Tehran: Shoray-e Ali Farhangi.
13. Shohrat, Rashid, 2003. Izad Mehrgan in ZaynAbad, Yazd: Rashid Shohrat.
14. Zoroastrian Association of Tehran. 1993. A Report Film of Mehrgan in Tehran. Tehran: Zoroastrian Association of Tehran.
15. Zoroastrian Association of Tehran. 2013. A Report Film of Mehrgan in Tehran. Tehran: Zoroastrian Association of Tehran.
Tadjikistan:
1. Rahimi D. Navruz, Mehrgan and other traditional Tajik holidays. Dushanbe: Arzhang, 2018. 306 pages. (In Tajik).
2. Rahimov D. Nigahe ba jashn-hae melli va ayen-hae sunnati-e Tajikan (On Tajik national festivals and rituals). 2011, Dushanbe, Publisher House: “Iste’dad”. 96 pages. (In Tajik).
3. Rahimov D. Jashne Mehrgon  (The autumn festival Mehrgon). 2012, Dushanbe, Publisher House: “Iste’dad”. 48 pages. (In Tajik).
4. Ahmad R. Shaad bashed, Mehrgan omad. In: journal "Tajikistan". – 2008. – №9-10. (In Tajik).
5. Mehrgan va Sada dar ayenae tamaddone mardomane Oseya-i Markazi (Collection of articles) / compiler А. Rajabov. – Dushanbe: Donish, 2017. (In Tajik).
6. Hazratkulov M. Navruze olamafruz va degar eidhae sunnatie sal. – Dushanbe: R-Graph, 2012. (In Tajik).
7. Hazratkulov M. E’tighad va an’anahae bostonie Ajam. – Dushanbe: Irfon, 1986. (In Tajik).
8. Jamshedi P. Jashne Mehrgan. In: Маrdomgeyah. – 1997, – № 1-2. – С. 142-145.(In Tajik).
9. Ishankulov U. The history of agriculture of the mountainous Sughd: since ancient times til XX century. Dushanbe: Devashtich, 2007. (In Russian). 

	7.
Signature(s) pour le compte de l’(des) État(s) partie(s)

	La candidature doit être signée par un responsable habilité pour le compte de l’État partie, avec la mention de son nom, son titre et la date de soumission.

Dans le cas des candidatures multinationales, le document doit comporter le nom, le titre et la signature d’un responsable de chaque État partie soumissionnaire.

	Nom :

H.E. Dr Ahmad Jalali
Titre :
Ambassador Extraordinary and Plenipotentiary, Permanent Delegate of Islamic Republic of Iran to UNESCO
Date :
25 mars 2019

Signature :
<signé>




Nom(s), titre(s) et signature(s) du(des) responsable(s) (pour les candidatures multinationales seulement)

	Nom :

	H.E. Mr Jamoliddin Ubaidullo

	Titre :
	Ambassador Extraordinary and Plenipotentiary, Permanent Delegate of the Republic of Tajikistan

	Date :
	25 mars 2019


	Signature :
	<signé>
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